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Te mouvement grtviste 
£Ca greve generate des organisations deSignees 
ar ra C. G. T. se poursuit avec cahne-et avee 
AScipUne jamais egatee. Formidabie-psr le nonr- 
ne des taravailleuis- on 1HU» s pnessnie Ams 
•on actfon, elle devteal une menace pou* les 
partisans  0u   r^ginie  aclutiL '   - 

L*intr4nsig«anos dun guuve-rnement reacUon- 
naire, et revohiUonnaiie en fait, quj Frappe a 
«.ort el a travers *nns souPTU«?~1a situation, va 
iresserrer dune! fagon plus possitiVe encore te> 
ilens de solidarity tie to**^~te& U-availleurs "fran- 
«jais. Jamais n*us jae |ais=cions attaquer nolie 
G. G. 1. qui- tail laj-jafcuite et 3a moraine de J* 
France. Dans quelqtstf? jours, !'ensembte de tous 
les fcravailteurs} da oaya ,se tevera puissant et 
irresisma* *s.vant Vtes Daovenu tie repression du 
Gouvernernent hemWfmt et apeme. 

Par son *rieT$k; rnanifeste, par son ineaoacite" 
flagrante, pa> sa bfctise a executer tes ordres des 
sjroupemenU royaJistes, qui font la Id danstla 
Hepubliquc, le Gouvernement Ki-anoais nous me- 
nace d'un cataclysm* qu'il ^ei-ait ce'ilainement le' 
premier a regretter. 

La C. G. T., qui veul la grandeur du pays par 
une reorganisation complete des moyens de pro-! 
duction qui ne peut dtre obtenue que par la na-> 
lionali**tJon des grands services publics ef.tJes 
riehesses nalionates, a trop le souci de son de-. 
voir pour recuter_(levani les .movens ue repres- 
Bioa du Gouvei nemerit et dlntlmidatlon des "gran- 
d-esvtartpagnks et )>our aixjepter «a dis£e*iition. 

Les poursmtes intentees contre elle clans la 
personne de sea dirigeants ne fera que renforcer 
notre union qui obligera ie Gouverneiiieiit et les", 
grandes Compagnies a capituter. 

C'est. avec confjance quo nous attentions les 
evenements et, d'nccord-fivec la C. G. T.. nous 
•uivrons a la lettre les ordres qu elle nous rtopne-. 
ra et que nous executerons pour la sauvegarde 
Op nos interete et de ceux du pays tout entier. 

LE COMITR DE GFTEVE. 

A LA SENTINELLE 
L'N OR-DBE DU JOIB 

Les ouvriers dc toutes corporations de La Sen: 
linetle, reuriisi jendi matin, salon D-u.rieux, au 
jionnbre de 4oo, apres avoiT ontr?ndu lVxpose des 
v*marades DEMON et HOYEZ, prates-tent ener- 
giquemernt conti« 1 'arregtation des principaux 
)CWUilan.'t.s des orgarasations ouvrien?s, qui h'ont 
q«e le seul tort d'etre devoues it la clause pro- 
leitairr-einne ; s'engagent a ctre calme* et confian.t.5 
Ct S suivre les ordrres de la C. G. T. <ans defail- 
lances; s'engagent, en outce, a continner la 
greve jusqvi'a complete satisifac-tioji et se sepa- 
r«n4 a«x cri» de : Vive la C. G.* T. .! Vive la 
frtve gener*1e f   » 

Les Reunions 
A TBITH-SAINT-LEGER 

AujouTd'htii vendredi, a io heures, au Sa- 
lon Cormi. reunion des auvrisrs de toutes les 
Dorporations. 

A   BLANC-MISSEROM 
Saraedi i5 nr<ii, a 4 heures, *a.lon de 1'AJerte, 

conference par les cMoyens BASSEZ et  HOYEZ. 
XV POIRIER 

Samedi  i5 mai, a  U  heures,  cafe de la  Gare, 
reunion dee ouvriers do tou.te« !es corporations. 

A   MABLY 
Dimanoho  16 mai, a   10 heures, au Saion  des 

Ami's    Reunis,    ooaference     par    3es     citov-ems 
HOYEZ  et   BASSEZ. 

A BBUAY-SUB-ESCAUT 
Dimanohe   16   mai,   f»   5   heurc-s,   saUe  de  la 

\ Proietarien-ne «, reunion   intersyodicale. 
OrateuTS : BASSEZ,  PELLION  et  HOYEZ. 

A   ANZIN 
Lundi 17 max, a 10 heurevs, au sTegc, ii3, rue 

fle SaLn/t-Ainand, a Anzixi, reunion de la p. A. 
i-i la  Metaihirgie. 

A  HENIN-LIETARD 
B.900 OUVBIBBS  VOTENT LA CONTINUATION 

DE LA  GBEVE 
Plus de +rois niille ouv.rters se sont j^unis 

hfer Place Loubet. Le camarade Leclercq a fait 
une demonstration de la greve et a rendj 
compte des travaaix executes a Sallau:nine« 
'hier. Notre aani fut tres applaudi et ia ccui}- 
nuatkm de La grove a ete votee a ^^u^an!mite. 

Nous rappelons qu'une gra.nde reunion aura 
lieu place Loubet auiourd'hni, a 2 heuros. tin 
wrateaa- du Syndicat des MUieurs, et -<t;RIEUX,' 
secretaire-adjoint- du Bafciment, y asoisteront. 
A Tissue de la seance, une grande menlfesta- 
tion aura lieu dans les principales rur-s ie hi 
ville ; les sections voi.sines son* ini.-itees ix y 
esaister.  accompagnees de leurs drapeaux, 

A ISBERGUE8 
MS METALLUBGISTES BEPONDENT 

A L'OBDBE DE LA C. G. T. 

A 1'appel <Je la Ctwifederatioh General© du 
Travail, ont repondu les ouvriers do .'nshie 
d'IstergueSi 

, Jeradi, a. midi. Place du Marche, 1.200 cnuvriers 
in^8a.lhirgis1es d<: l'usine etaient groupes pour 
entendre 1'expose du programme de la C. G. '1'. 
•par les camarades Stray Georges, secrPtaiiL- 
de la Chambre s>nd^ale d'febergues ; Delmare 
Pierre, delegue de ia Cliambre syndicate, et 
Va»seur Aime, propagandiste de I'Union De- 
partementale  du  R-de-C.  . 

A Tissue de la reunion, Tordre du jour sui- 
vant a et-e vote a, Tunanimite   L 

« iLes oirvriers mdtalliUirgftsties, groupes BU 
nomSare de 1.200, prennent la resolution de se 
conformer mix ordres de la greve generate de 
la Confed^raMon Generalie du Travail, afin de 
taire aboutir le programme de la C. G. T. ; 
pe separent aux orts die : « Vive la Federation 
des Metaux 1 Vive la C. G. T. 1 Vive la Greve 
Generate J *:  - 

ije seoretaire : STRUYE. 

ROWANESQUE AVENTURE 

En attendant ia discussion 
La C. G. T. propose d'organiser 

le ravitaillement du pays 
Paris, ia raai. • La C. G. T. fait ce soic a la 

presse le communique suivant :   . 
La. commission administrative de la C. G. T. 

dans §a reunion du 13 mai, apres avo^r examine 
lft Situation des greves et constate qUe le mou- 
vement contmu- a se developer progressivement 
a'decide de renouveler la •proposition lormulee 
par cite au debut du mouvemenl, d'organ«er les 
services essentiels  du favltaillement. 

La commission administrative do la C. G. T. 
B constate de plus que la revendicafion ouvriere 
eet fondee, puisque certains organes de la pres- 
se ont pubhe un projet ministeriel de reorgani- 
sation des chemins de for. Pourquoi, des lore, 
ne  pas accepter  la discussion  7 

Us P. T. T. sont pr§ts 
a repondre a 1'appel 

Paris, 13 mai. • Une reunion du personnel 
de la~ Federation postale a eu lieu rue Grange- 
•ux-Beiles, apres avoir entendu divers orateure, 
a adopte un ordre du jour declarant que le per- 
sonnel des P. T. T-, consideramt que dans le 
cenflit aatuel tous les t!-a,vai!ieurs sont engages 
ftour que le prograinine d'action de la C. G. T., 
qui - se maintieni sur le terrain economique. 
triomphe et qrue, d'autre pai't, l'aotion judici«re 
engagee conlre la C. G. T. prouve que les Pou- 
voira publios pouTsuivent 1 'eorasemeoit des orga- 
jiis«nes ouvriere, cleve confcre c«*te nuesure une 
jpiUtculfction sotennelle et energique et se de- 
clare solidiire de la C. G. "T..H affirme qu'id est 
pret a repondre a tout appal qiii pourrait lui 
fttre adresse  par c«Ue derniere. 

LES BOCHES COUPABLES 
SERONT JOGES PAR LES LEURS 

COMMENT LEURS CRIMES 
SERONT-ILS  PUNIS ? 

Berlin, 13 raai. • Selon l'.Agence Wo*ll», te 
aou.v«roen»eint aUemsnd a re|u )a nouvelio liste 
Se  Bvmison   des   ocwpables   adressee par  1«8 
ffltfa   Cette liete comprend 46 aome dotvt oeux 

CTUftte© oonwnaavdaDts  de aous-marins,  acou- 
Tawoir torpiHe d«» navines hopitaux   Parnu 

]« aiutres figuswrrt   le   general  Stangel,   aocuse 
Jrlvoir  t«e  des  prisonaiiecrs  at  des blesses, de 
•ranhcrax   o&o&rw*  aocuses   de  violences.   Le 

P^ KiwaW. commandaiit du camp de 
e ffouverneur de Qassel. acouses d'a- 

iJSrUijandai une epidemte de typhus. Les ecou- 

Exploits de pirates 
dans la AVer Noire 

•• >  «•»•> '  « 

tLS S'EMPABENT D'LN VAPEUB, E^ DEVA- 
LISENT LES PASSAGERS ET FONT UN BU- 
TIN   DE  PLLS DE  DEUX   MILLIONS. 

M.Paul Gentizoti, envoye special dd* "'lernps" 
en G^orsrfb," a adresse a son journal Tinteres- 
sant recit que voio? 

« Dans la nuit du 6 au 7 mai, be « Souirah », 
.de la Gompagnie Paquet, quittait Batoum. En- 
viron quafcre cents passagers so trouvaient a 
bord, ^ rendant, les uns a Constantinople, les 
au.tres a Marj*?i'He. U y avoit a peu pres deux 
heures que nous avioris qaiitte le port. !! etait 
neuf l>euies environ. Le diner acheve, les pas- 
sabers s*et»ient retires dans leurs cabines oil 
a etaient   rendois  dans   les  salons. 

Tout a coup, des coups de Peu retentirent sur" 
!e pout. Le capHaine du « Souirah » et les t.-le- 
gruphistea du poste de T. S. F. vena tent" d'rtre 
faits prisonniors par des bandits qui se tivu- 
vaient a bord conMne passagers. Ite oou= rn.p- 
naoerent bientot de teu* revolver, et maitrse- 
nent egaiement le reste de Tecpuipage. 

Les pirates etaient au nombre dune trentaine 
Its s'etaient fait inscrire comme passagef-s de 
pont pour Trobiz^nde. Its eurent soin, tout 
d'abord, de deteriorer l'aopareil de telegraphic 
sans HI. Pius ils commencerent le psllaL-e du 
bateau. * 

Tnujours sous !a menace des revolvers des 
bandits, les passagers durent vider en I re leurs 
riisjns leurs portefeuiltes, leur remettre leurs 
nijo-j.x, leurs montres et tous teurs objets pre- 
cieux Ils durent meme ouv.rier t/>utes leurs 
mai les dans lesquelles les obrsaires choia«i*ent 
ce. qui leur convenail. Plus de deux millions 
a argent  passerent ainsi  au\  brigands. 

L'Qnjjoisse sur -le be-toir. «ett uenerale. Les 
fammes et les •vnfa.nfs pietu-n.ient, eri proie a une 
torreur bien compri'hensible. 

Au furet a mesures. de leurs « prises •", ies 
bandits tramspoTtainet le but.:n dans les canots 
qui avatent etc mis a ia rnor une tote qu« ie 
navire eiifsioppe. Ils ne labsserent n.i foun-ures. 
ni appareils photographiques. ni jumelles. rien 
de de qui n queSqnie prix. 

Mme Haskell. femme du commissaire amexi- 
cain en Arnif'-nie. qni se trcu.vnH sur le • Soui- 
rah » avex5 ses erifants. f-ut depouillee cle tout oe 
qu'ertle posstVlait. 

II n'y eat pas que de.s scenes dramatiques. Le 
comique parfnis s'y mela. Des possagers s'e- 
taient dissimules ,~ous leurs 6oucnettes ou dar- 
rie-re leurs l>agages. Les brigands leur donne- 
renit la chasse. 

Les chefs de brigands etaient masques. Ils 
affeoterent *jne sorte de generositc et d'msui- 
tante galanterie. lie lontaient de raiser la main 
fies voyageuses apres en avoir ivtir<; les ba£'i<=s. 
fis taisseimt quelqaie monnaie a eliaque pessa- 
»er et meme dlstnbuerent a certains queiques- 
unes  des  pieces  dor voices a d'jsutres 

Peindant le temps que dura le pillage, le oapi- 
taine du « SeuireA • gard<» sur sa passeeraUe, 
Afaft ootfiralnt, sous le canon des revolvers, de 
transmett.i-e aux rneoanddens les crdres doiwies 
par les chefs d<^s pira'tes. 

Nous nous trouvions alors pres des cotes de 
Tjaa-'istan, enAre Tre^biionde et la Gourie (angle 
nord-est  de TAnatolie] 
line parlie de TeQttrpage dwt transporter a lerre 
)e butin en^nsses dans les canots. Les bandits 
abancloninerent einlin le « Souirah • et clispani- 
rent ilwis la  nir;'t.. 

I! est miraculeux qu'anicim des matelots et 
dew nasagers n'ait £te blesse ; car les bandits 
tirereaU bon noml^re de coups de feu. Le sang- 
froid du oapitaine du « Souirah », M. Mallei, et 
TatMI.-u'te de Tetpiipage cdntrlbueraot d'ailleurs 
a ft^iter  des accidents   plus graves 

Je viens de vpua fajre un r6ci.t trop bref. mats 
fidele, de lavenfure dont nous avons &ie les vic. 
tirrie.s. Quelque incroyabe que cela soit. en 19^0, 
6 quelmies ktidmetmi de Ba'toum. tierkte ban- 
dits ont r>i> se rendre mai'res d'un navire, tno- 
lester et devaiiser quatre cents passagers. 
_i. ^tm 

L'aeademieien. le prefet de police 
et Tartiste dramatique 

ROMAN    VECl' 
Tandis aue M. Gabriel Hanoteaux, ancieq cle- 

pute de fAisne, ancien miinslre des affaires 
etrangeres, et membre de TAcademie francaise, 
est a Home pour y representer la France aux 
fetes de canonisation de. Jeanne d'.Avt, on evo- 
qua a la piemit'ie ehambie du tribunal ses de- 
metes avec Mile Verlain, artiste dramatique. 

C/est une  vteille  tiistoire,  d'amour. 
M. Gabriel Haaotaux etait alors, en des ternps 

deja anciens, eleve a Saint-Quentin. C'est la 
qu'ij eonnut Mite Verlain, avec laquelie H rompit 
par la suite. *• 

Mile Verlain eetima qu'elle avait d'excellentes 
taisons den vouloir a son ancten ami et elie fut 
derrfere lui comme un perseculant souvenir. Le 
ministre s'avisait-il do pnrtir en Algerie presider 
je ne sais quelle fete arabe ? II trouvait, fidele, 
implacable, attachee a ses pas. Mile Verlain. Beu- 
trait-il en Fraiwe ? Mite Verlain rentrait avec lui. 
Et un jour qu'eri quality de directeur de TAcade- 
mie francaise M. Gabriel Hanotaux se preparait 
a recevoir M. Denys Cochin, une lettre lui parvint 
qui lui disait coci : « Tu as tort de me pousser 
a bout. Quelqu un y passera. Cc sera ,ta faute. 
Tu sais bien que je liens toujours parole.  » 

M. Lepine etait alors prefet de police, car rela 
se passait en 1912. II avait a ce titre h veiller 
a la securite de tous les citoyens en general et 
des academieiens on particulior M. Gabriel Hano- 
taux craignant oour son discours acadeniioue 
pria done *i. Lepine de te debaaTasser de Mile 
Verlain. Et comme celle-ci fort tranquillement se 
dirigeait vei-s l'Institut, afin de se de-lester sans 
dome des beaux discours .qu'on allait y ouir, 
deux messieurs fort civils la ceuillirent, si Ton 
ose s'exprimer ainsi, Temmenerent en fiacre 
malgre ses protestations, et la tinrent loin du 
punt des Arts jusqu'au moment ou' Timmortel 
eut   acheve sa harangue. 

Mai=, Mile Verlainv qui avait peu goute le pro- 
cede dictatorial, assigna conjointenient et le 
prefet et M. Hanotaux en leur reclamant un 
franc de dommages-interets et plusieurs inser- 
tions dans les journaux pour arrestaiion arbi- 
iraire. C'est cette 'cause qu a soutenue avec flam- 
me Me Edmond Bloch, Mesure et disert. Me 
MauTk:e Bernard, au nom de 'facademicien. lui 
repondit. Me Ulrich, piaidant pour te prefet de 
police, declina Tincompetence du tribunal civil. 
Le substitut Sevestre, ayant ecoute les uns et les 
autres, a demand^ huit jours pour faire con- 
p.aftre ses conclusions. 

IvIIvIvE 
On connait la teneur du vceu depose mardi au 

Conseil General, concernant les cinematographes 
et que le bureau rapporteavec un avis favorable. 

On salt qu'a La suite de la discussion qu! eut 
lieu a cc sujet. ii fut decide que 1* censure s'exer- 
cerait a propos de certains films, aprfes consul- 
tation de represepjents de peres de faraille. 
• Voila qui est' fort bien. II y %en effet, Irop 
longtemps. tjue sont toleres ces films, qui; plus 
rapirlemcnt encore que les mauvais livres, cor- 
rompent la jeunesse; lui faussent Tesprit et dans 
losquels au surplus, Tinvraisemblable le dispute 
cons'nmment au manque le plus comptet de sens 
cammuB.  "* 

IT est. necessaire de le dire, c'est ie plus sou- 
vent "Tlifh's fes fimls dits a episodes, projetes cha- 
que semaine par petites tranches, que se rencon- 
tre ce genre d'ouvrages. 

Leurs auteurs, pour qu! !a question de gros 
sous apparut exciusivement comme primordia- 
le. se sont arranges avant tout de manie're a 
surexciter au derniei pomt la curiosite de teur 
clientele et cela, sans se souciei te moins du 
monde de? moyens qu'empioyaient. ni du cOte 
educatif et moralisateur de teur rdle qui eut pu 
etre si beau. 

Ah I ces films hebdomadaires, ou fourmillenf 
les bandits, et ou Ton voit regulierement. tous 
? joui*s. le heros de Taventure, en instance d'ago- 
nie. =ur les bords d'un sombre abime et aui les 
semaines suivantes, ressuscite automatiquament 
a la suite de circonstances les plus etranges... 
qui i>rjus en debarras?era pour toujours. 

On lui devra une fiere chandelle a celui-la. 
PEblBUS. 

LE MEETING EN PLEIN AIR 
La journee d'hier a ete marquee pai I09 t«- 

semb!e:s de oorporatiens qui ont ete tres denies 
el le mrrSAiig du boudev.-^d d.ss Ecoles, q-ui a ete 
particulieremeiU   reussi. 

An nombr:- considerable de grevistes s'etaient 
joints quekjues promeneurs des classes moyen- 
nes, pour, qui fidee de la nationalisation est 
encore uno idee imprecise, et i*-s vaiHants mi- 
iUant* qui Texposeren* a la tribune ont done 
parte devan-t un auditoire^ interessaoi* et dont 
la propapande aidera au developpem'int de la 
conception sociak, vers laquelte tendon* aujour- 
d'hui  le-s efforts de  la C.   G.   T. 

VERHELST, de la section des peintres, prit 
!•• premier la parole, invitont tous les sjndiques 
d tenir jusqu'au bout. Tenir, tel est le oaot d'or- 
dre, k gage de la victoire dont be sadut du pays 
depend. 

DEVERNAY succede a Verhelst. L'orateur 
fi'.'itila tea aietaJfiurgistes do lour bel ensemble, 
i! mil les syndiques en garde contre les bruits 
tendencieux repandus dans la ville ayant pour 
but de !cs detourner de leur devoir. II affirma 
avec energe sa foi ardente dans le succes final. 

BARATt'K des tramways ftetrit les syndiques 
du tramway qui, renegats a Torganisation ont 
repris te travail. Au nom des employes restes 
fideles a la discipline syndicate, il engagea les 
Iravailleurs arrester mdefectiblement groupes. 

BpNDUES prit enfin la parole. Quoique fati- 
ku6 par une serie de conference faites dans les 
oifferenles reunions corporauves au cours de 
la journee, le .vaiflani militant se fnontra nean- 
moins 1'animateur energique, Tentraineur d'hom- 
tnes   que nous  connaissons   tous. 

Uc toute son indignation il fletrit les pouvoirs 
publics qui pretendent se passei de la C. G. T. 
«t qui .iefxiis jjires Te 2 ans n'ont pas su pre- 
paTer la renaissance des regions devastees. 

L'orateur rappaMe 1'offre de JouJiaux" appor- 
barat   10  milliards d'Amerique. 

Cette offre fut reipoussee parce que les profi- 
teurs de ia ps.gaye du gftchis aotuel auraierut vu 
leurs agissenients louches  demasques. 

B->ndraes termine en montmnt la kirniere eda- 
tari'ts qui rejaiWim sur te pays le jour ou la na*io- 
naiisation aura desepaissi te brouftldard meur- 
trier que les negriers de le mjsere pubiique out 
volontairement accumule pour cacher leur trac- 
tations   et leurs • liiiemees. 

Le vaiUairt secretaire ete TUnion Departemen- 
tale a  ete longuement acclame. 

Le meeting s'est termine sains incident. 

EBBATUM 

fait   dire 
Bondtus: 

Lne   erreur   typvographique   nous   9 
hifr,    dans    Tartide   de   notre   ami 
« L'idee en  niarche»: 

« Natlonallser, c'e«t faire rendre au Tresor na- 
tional les dividendes qui s'egarent dans les cof- 
fres-forts des  administrations  privees». 

II   faut   lire : 
« Natiunaliser, c'est faire rendre a l'effort na- 

tional,aii developpement des organi'anws die pro- 
duction,  les dividendes, etc... » 

La colonie scolaire de Dannes-Gamiers 
On   nous   commu'niquis de  la   Pretfectiure : 
La colonie scolaire de Dannes-GamteTS, pre* 

lvfaple® (P«s-de-Gaila»»,), organaeee en juill'et 
1919, d'apres les instractions de M. le Ministre 
dias Regions Libereas, a i-ecu pendant deux mois 
pres de 5.000 enfants du departement du  Nord. 

La sante ^.des enfants debilitee pas- les priva- 
tions endm^ees pendant 1'occupation a ete anie- 
lioree par ce sejoui a Ta.ix marin dans do Urf'les 
proportions que 'la cauopagnc entreprise li'an 
dernier se renouveille cctto annee de mai a sep- 
tembre. 

Les instructions miuis-tenelles on* prevu deux 
saisons ; 

Du   17  mai'  au   i5   juiiflet pour  tea fiLtes; 
•Du 20 juiKet au 10 septexubre pour les gar- 

EST-CE LUI  L'ETRANGLEUR ? 
• 

ON    A    RETROIJVE   IN   CADAVRE 
DANS LE BOIS DE VINCENNES 

Par:s, 13 mai. • Les insoecteurs de la police 
judiciare ont arrete aujourd'hui un individu soup- 
conne d'avoir etranfile te 21 avril dernier dans le 
bois de Vincennes, \ladame Biglie, demeurant a 
Geneve et venue a Paris pour voir son mari 
qui avait ete arr£te pour trafic de monnaie. 

Un crime de /'occupation 
LES   ASSASSINS   D'UN   GABDE   CHAJ1PETRE 

DEVANT LA COLB D'ASSISES DE BOUEN 

Ceite affaire, qua devaat d'Abord fetre jugee 
par la Cour d'Assises du Nord, a ete renvovee 
devant  la Cour d'Assises  de   Rouen. 

Boaucoup de nos lecteurs se ra-ppellent encore 
cette  histoiTe. 

Le 20 decembre IQID, a Lille, pres de la bri- 
quaterie Coisne.les nonunes Van Gheluwe L^on, 
terrassiwr, Seurinck Edmond, ajusteur, Deua-- 
wawdw Lomis, mouLjur, et Meuriese Jules, bri- 
quetier, etaient reunis vers huit heures et de- 
mie du soir, attendant le moment d'alter »o- 
ler da 1'acvoine dans un magaain voisio.. Sur la 
demande d» Deurwaerder, Meurisse quitta un 
moment ses oompagnons pour alter chea'cher 
dfss vStemonts que Deurwaerder avait laiwses 
chez lui. 

Pendant son abaence, le «ergent de v&le Cla- 
baut Louis, revetu de son uniforme et f«isant 
fonoUons de garde ehampetre sur ce territojre, 
vint a pas«er faisant. sa ronde. Deurwaerder, Su- 
crinck et Yan Ghehiwe se mirent. a sa pouTSUite 
et !'as«>cnnrneresit, puw lui couperen* te gorge. 
Aides de Meuiri«se, reivenu auprus d'eux, tous 
q-uotre allerent jeter !e. cadavre dans ar» mare, 
oil M hit rrtrourve le tendemaiii. 

Deurwaerder Tavait au prealebte fouaUe et de- 
valise. 

Les quatre accuses sont deplorablement notes. 
Dsurwaerdnr, sur qui pesent les charges les , 

pkB Jourdes, sera defendu par M* £scol|ierj du t 
barreau   de Douai. - 

i° 
2° 

Cons, 
Le nombre des enfants admis a chaque saison 

est de 6.000,- dont 2.000 du department du Pas- 
dc-Gailais et i.000 du  departement du  Nord. 

Les depeii'ses a engager pour assurer la bonne 
mardh^ d'une organisation de cette impor.lance 
sont couvertes par un credit special accorde par 
M. te Ministre des Regions LibeTees et par une 
participation budgedaire tres appreciable du 
Comtte  d'assistance aux   Regions  Liberees. 

La direotiion a ete confiea a M. i'lnspecteuT 
primsire de la circonscription d^Hazebrouck. U 
s'est assure, pour la garde des enfants, la colla- 
boration de a5o membres de 4 'enseigniannent et 
pour les soins materieis, du concours de 45o 
per^onnes • dont le recTutemient est entoure de 
garanties   seirieuses. 

Le service m^dicalt, a la fete duCTuei se trouve 
un  medecin chef,  compreind huit docteurs coon- 
fStents et 20 infrnmeres devouees. L'Uriion 

ranco-Americaine d.?s Foyers a bien Vouiku se 
charger d^ la partde recreative et des exerci- 
ces physiques. 

Les parents peu vent done avoir le oert5*udre 
que tes enfants seront l'objet de «oin» eotaires, 
devoues et attentifs en ce qui concerne le tene- 
ment, la proprete, IVIimentafcion, te surveil- 
lance,   la   sanle. 

Conditions d'admission. • Les enfants appe- 
les a benefiioier de tel* aivanfagm sont choisis 
dc preference dans les communes urbaines 
iprouivees paT les eveneraeats de guerre, parmi 
les dcoliers, a queique etabllssement scolaire 
qu'iJs appartii.eair.ent. lb doivent remplir les 
conditions  suwvantes : 

i° Etre  ages de  7 a  i3 ans; 
ae Etre reconnns de sante debile par te me- 

deciir iiispeoteui  des ecdles ; 
3° Etre munis d'une ficlie medicate dont un 

nombre sucMi-sant d'exemplsires est envoye a 
MM 1es Mai res. Ces fiches doivent porter au 
paragraphe u observations » la mention : « En- 
fant debile non atteint dc ni&Iadie contegieuse, 
d 'affections neces'sitamt des aoins speciaux, de 
m*!adii? ete peau ». ei Cure marine neces6*ire ». 
I A signature du docteirr inspeoteur sera appo- 
see au baa de la fJcfte. 

Inspection medicale. • II est He toute impor- 
tance que ohaque candidat subisse un examen 
medioafl minutieux. Les cas de tuberculose et 
de prefeubercu/lose pulmonaires doivem etre 
ecartes.    , 

Si un enfant a eontra-ote une ma.tedit conte- 
gieuse dans les deux mois precedent t'examon, 
ou si un mMiibre de la famiile est dans le meme 
cas,  fl  n.? pourra   fttre propose. 

Dans I'int^ret des enfant* et alin de facil-iter 
It lutte contre. lee parasites, If serai t prefers bid 
d'in viler .les ifamiiMes a coif fer les fitllettes « 4 la 
Jteasne (PArcjJ, e'est-a-dire las chereux coupes 
e   la  hauteur  de la  nuque. 

vetements.   • Ler   enfants,  a  leur arrive? an 

de proprete. Bis seront alors pourvus d'un trous- 
aeau complot foorm par le Vestiaixe departe- 
mentad. ^^ 

Ils apporteront sejulesnen*: un peig'ne-deine- 
k)ir, une brosse a oltevaux, une brosse a dente, 
tin  moroeau de savon. 

Visttea des parents. • Les f amilles sont auto- 
risees a visitor ieurs earfanto loiis fee diman- 
cbBS, de U 1 18-heures. Ni le togement, ni la 
nourrrtma n» leur  seront ass»res -OM camp. 

Correspondence,• Les enrfeaisS pourront ^crire 
deux fois par semaine a leurs pafente (timbres 
et papici a leur chst^e). 

Une nourriturv saine, abondante et variet. 
etant assuree aux ecoliers, aucun envoi de den- 
reat alimientaiTes n'est awtorise, a I'exception 
totKefois de paquet* contenant du cbocolat ou 
gateaux sees expedies par la posU (3oo gr. au 
maxmium, une  fois par semaine). - 

U e&t inutile d'eiwoyer de Targent aux en- 
fants : it suffrt d'avoir des timbres et dii papier 
&  Jettres. 

1^ Prefet du Nord :  Arxnand  NAUDIN. 
'' »«• • 

CHORALE   L'UNION   DE   LILLE 
Repetition generate le vendrrdi ii mai 1920, 

& 7 heures precises du *oir, a I'Union de Lilie, 
rue d'An-as,  x47-   Presence indispensabte. 

Le Secreteire :  LETERNE. 
•I* 

Z LE GALA   DE L'« AMICALE BENABD » 
AU JABDPN* VAUBAN 

Une temperet«re printaniere, un cadre de ver- 
dvre, e'etait suffteamt pour qu« te concert de 
foien/ateance organise par l'Amicale Renard fut 
un succes de pt-us, et ce fut la seuie veritable 
attraction en meme temps qu'un veritable re- 
gal pear les amateurs de bonne musaque. La 
mirskpie municipale des sapours^pompters fit 
entendie avec brio quelques selections de nos 
meitleurs auteurs. Le public nombreux fit un 
chaiteureux accueii a cette artistiqu^ phalange, 
et son distingue ch<^, M. Paul Laigre, a recueitli 
un.3 ample moisson de bravos. Cnarmant con- 
cert, pour une bonne ceuvre, et... bonne recette. 
tel est te bilan de ceMi? interessante solenni*e 
artistique. Esperona que d'autre* suivront qui 
feront a nouveau rerivre notre magnifique Jar- 
din Vauban et surtout continuera pour ''amu- 
sement d'e tous te rigxi de cea audit-ions musi- 
cates, crui cbaTmerent tous nos compatriotes ja- 
dis.   Un  bon  point  a   l'Amicale Benard. 

Inslitut Indiuatriel du Nord. • Sont declares 
vacantes pour la rentree d'ocfiobre 1920, & l*Ins- 
titert lndustrtel du Nordi de ia Fraftoe, les chai- 
res TeseotPoeechnique, tetegrapbie, telephonie, 3e i 
annee (50 teoons) ei d'e^aolrolechnique 2e annee 
(40 lecons), par auife As la demission de M. Mey- 
nier. 

Les interesses peuvent faire connaltw teur 
candidature et leurs litres a M. le Directeui da 
l'Institut Industrial, 17, rue Jeanne-d'Arc, a Lille. 

, Cftamfere Syndicate des Proprietaires d'Immeu- 
bles de Lille et de sa banliene. • AKsembtee ge- 
nerate, sainedi 15 mai 1920, a 4 h. 30, au siege 
rue DemS-Godefroy, n. 1 ; Conference par Tavo- 
cat consetl (application de I'exoneration ; iudem- 
nite des 50 %. 

Societe de* Amis et des Anciens Eltuliants de 
VUniversite de Lille. • M. Maurice Wilmotte, 
membre de i'Academie de Belgique, fera, le di- 
manche 16 mai, a 15 heures, dians^ la Grande 
SeJle de TUniversite de Lille, 9, rue Auguste- 
Arigellier, une conference sur « TAmite franco- 
belfoe'». 

•1 

Ch^n^^e Tf^ttmTt 

£TAT-CIVIL 

FEDERATION   DES  SYNDICATS   HORTICOLES 
DU NORD 

Cette nouvelle Federation tiendra sa deuxie- 
me reunion constitutive, le lundi 1? mai, aU 
Palais Rameau. 

Les syndicats horticoles. pepinieristes ou marl- 
chers au departement, sont instammenl ories 
de donner leur adhesion h ce nouveau groupe- 
ment qui a pour but de defendre les tnterets cor- 
poralifs de THorticulture du  Nord, 

Plus que jamais, la necessite de se grouper 
apparait imperieuse pour lu.ter contre la crise 
economique qui sevit actuellement. 

Pour* tous  renseignements.   ecrire  a   M.   Jean 
Dorchies, 68, rue Henri Regnault, Lille. 

insee  
LE MANQUE DE CHARBON 

Un  teiegramme   du   Maire  de*Lille 
Le Maire de Lille vie-nl d'adresser te tetegram- 

me suwant a M. le Min.ist.re des Trava/ux pu- 
blics '• 

« Vous signals situation in'enable faite a !ioti>; 
ville. .Arrivages en charbon insignifiants depute 
debut mai Fonctronnement petites in<lustries 
suspendu. Reserves pour bouiangertes, h6piteux, 
presque epuisees. Necessite dlriger sur Lille, 
d'urgence, deux peniches oharbon Maries ou 
Qruay. » 

PETITES NOUVELLE8 
.SIN-GLL1ERE TBOUVAILLE. • MM. J.-B. 

Thtfl, ohauffem d'auto, demeurant au Chemin 
Rouge, et Derrsisne Henri, charpentier, demeu- 
rant Cliemin des AJouettes, ont depose, au 
commissariat du Te arrondissement. un ballot 
contenant deux pieces de tissus noir ligne 
blanc, Qu'ils venaient die decouvrir dans une 
casemate situee derriere tes « Dix^Huit Ponts ». 

Une enquete est ouverte pour rechercher te 
proprietaire de l'etoffe. Celle-ci doit certaine- 
ment provenir d'un vol. 

APRES LA GLITE. • Le nomme Hautecoeur 
Rerte, 37 ans, niarchand des Quatre-Saisons, 
rue de Ferrieres, 41, a Wattignies, a ete arrete 
et defere au Parquet sous Tinculpation d'ivresse 
et port d'arme prohibee. 

FAUSSE ALERTE. • Hier, vers deux heures 
de I'apres-midi, un feu die chemin£e s'est de- 
clare a laTavenie de Strasbourg, (3rande- 
Plaoe. 

Les pompiers de la caserne Mains s'etant ren. 
dus sur tes lSeux avec tout leur materiel, n'eu- 
rent pas a mtervenir, te personnel de Tetablis- 
sement ayant ciroonscrit te feu immediatement. 

A PROPOS DE CHARBON. • Nous avons 
relate dans notre numero du 24 avril dernier, 
que le sseur Henri Speybrouiclv-, cbarretier, met- 
tait en \ente des sacs- de charbon qui accu- 
saient chncun un manquant de deux kilos, pour 
fe compf" dc M. Legrain, 30, rue d'fsly. 

NI.-Leg.rain nous fait eonnartre • qu'apres en- 
quete, la btmne foi de son employe et la sie.nne 
ayant ete rsoonnus par la. justice, te proces- 
verbal a ete classe sans  suite par le Parquet. 

Dont  acte. 

AVIS ET COMMUOTCATIONS 
FACULTE DE DROIT. • M. Eimte Mouy a 

aoutenu devant la Faoulle de Droit, Ie lundi 
10 mai. une these de Doctoral sciences juridl- 
ques. 

Le sujet traite est le suivant : • Contribution 
& Tetude de Tmriivision, h propos de la prolon- 
gation de Tindivision  dans los lois receriites »• 

Le ofuwlidat a ete recu dooteur en droit (scien- 
ces juridiques). avec te mention « tres bien ». 

INSCRIPTIONS DES COMMISSAIRES DE 
3EUX POUR LES PETES DE LILLE. • Tous 
tes oommissaires habitouellemar.t charges de la 
surveiMance des jeux et du conslrole ctes joueurs, 
sont instalment pries de se presenter, te phis 
tot- possible, an service des Fetes a la Maine, 
pour proriidre connai^samoe des nouvelles ins- 
tructions relatives a Torganisation des jeux des 
Fetes communates. Le bureau du service est 
ouvert en semaine de 9 heures a mid!, et de 14 
a 17 heures. Le dimanohe, de 10 heures a midi. 

PRIMES MUNIC3PALES. • Les demandes de 
primes municipates ou provanant du legs Bou- 
cher de Perthes seront recues iusqu'aa ler ju«n 
1920. • Les personnes desireuses de parMciper a 
ces libtralites sent invitees k adresser une de- 
inande" par icrit A M. te Maire de Lille, 39, rue 
de la Monnaie (Service de TAssistanoe), en indi- 
quant dans quelle categorie sites deslrent con- 
courir. . .    i. •_. ' 

Pour concourir aux primes du tegs Boucner- 
de-P«rthes. il faut etre ouxriere a gee de moins 
de 40 ans. s'etre devouee aux soins familiaux et 
etre de bonne cond-jite. 

Les primes municipales sont oorunees oour.re- 
oompenser te trevaia et la bonne conduce et 
suivant le nombre d'enfaivts. 

BONS DE PAIN A PRDC REDUIT. • En vertu 
de rouvc'Jtes Instructions nunisterie'ites, tes bons 
de pain a prix reduit seront hebdomadalres a 
partir du 31 mai 1920. .•-... "•_':. -. . 

En oonsequence. seront seuls adnus. pour le 
mois de moi couran.t. tes bons de pain se rap- 
portant aux tickets 1 A 16 inclus. 

Cours prolessionnels pour monteurs ilectrir 
dens _ s&<medS,-15 mai, ft .6 heuijis 45 Ecote 
des Arts et Metiers, boulevard Lo»ns XIV. M. 
Swyngedaux traitera sur tes •• Propnetes nou- 
velles de la Tensten  •>• 

Funirailles. • Las funeTaHles de Mme l^roy- 
Boutrv mere de MM. te docteur Maurice Leroy 
et Fernand Leroy, secretaire-general du Nord 
bour. la Reconstftutton, auronf l^u samedl, 
15 oral, 6 10 heures du matin. L assemble*1 se 
fera A la nvatson mortuaire. 25. rue de Puebba, 
ft 9 heures  toxws  quarts 

Sooi^tes Diverses 
Anciens  Chasseurs A pied.   •  Assemblee  ge- 

nerate   le  dimanche   16   mai.   ft   16   heures, au. 
sidge, « Oaf* de l'Elysee », 65; boulevard de la 
Ltberte. 

Saddle de Gconrwphie. • Deux conferences 
auront lieu ft 24 heures et demie v precises, te 
mardi 18 et te Jeuda 30 mai, par M. J. Brunhes, 
profcasenir au College de France. 

La premiere aura pour titre : •« La V ezere » 
et « 1 Art de TEpoque poleoUthique » : If den- 
xieme, « La Maison Alsacienne *, etude de 
Geographie numaine. 

Ces deux conferences seron) accompagnees 
de projectJons autochromes venant de la remar- 
quabte coItecUon des Archives de la Planete. 

Mutuelle MaterncUc du 43e R. I. • Reunion 

•      DU   It   MAI   1930 \ 
NAISSANCES. • Allart Robert, rue <3es Meiu 

nters. 49 ... Vao*er Mamrace.. rme de Thumesnil, 
13. •  Dekester Suzanne, avenue <ie Bretagpe, 107. 
• Velquemasme Yvette, rue Bouiriembois, 56. • 
CouirUn Marce] Ie et L/ucteame, rue Leon-Gsmribetta, 
1 bis. • Courmont Albert, rue Durncrln. • Des. 
moms Berthe, rue de TArtirtsseaiu. 236. • Broolmn 
MaTcei'te. rue Salrot-Saiuveuir. 93. •• Martin Mar- 
the, rue Montaigne, c. Lenraint. • MaTtin Louis?, 
rue Boileux, 5. • Cayot Marie-Jeanne, rue Pabre- 
d'Eglantlne. T. • De Vrcese R<Jbert, rue d'Arnas, 3i 
• Se.n<:e Georgette, rue du Ballon. 30. • Bourgeois 
Adrienne, rue Proudhon. 7. • Varhems Amdire, ruvj 
Ftibre-tt'Egilamtlne. s-2. • ToeiRp Cbaries, rue Saint- 
saufreur. 28 • Dubois Ren*, rue Lazare-Ca.r-reau, 
13.  •   Beauraln-Otwries.  iniDpaoae   d^   TAlma,   5. 

DECES • MoMony H4iene, i mois i/2. rue 
FombeUe. 29 ... Couget Marie, 61 ans 1/2, 6p. Oscar 
HerMot. rue de Maubenge, 16. • Foveau Lawoe, 
49 «RS, »>ewve de Jufc^ Coupe, rue Pierre-Legrand, 
949.   •  Leymart  Henri.  20  Jour.-,  rue d'Arcole.  25. 
• CokelaeT Jean. 6 mois, rue Saint-Andre, lie. • 
Fontame Marie, 49 ams 1/9. ct>\., rue Nationafc, 225. 
• Iyobjois De'vbtne, 63 ons, veuve Joseph Laroohe. 
rue des Bols-Blaincs, f72. • Rajnao- Augustine, 34 
ans. «p- Arthur Mile, rue du Ctvxruet, 24 • Bou- 
try Alinee, "4 ans. veiwe Constant Leroy, rue Pue- 
bla. 2R • Degeyter Ernest, 1 mois ifi, rue Montai- 
gne,  26. 

Jkwmm m&m'K'&A,mmm 

Vous etes pries de considerer te present avis 
comme une invitation ft assister aux CONVOI 
et SERVICE de 

Madame LE2ROY, 
nee  Almee-Sophy  BOUTRY, 

pieusement deoedee ft Lille, te mardi 11 mai 1920. 
dans sa 75=' annee, lesquels auront lieu te 
Samedi 15 Mai, ft 10 heures, en l'eglise du Sacr6- 
Coeur. 

Assemblee a la maison mortuaire, -25, rue ete 
Pueba. ft 9 heures 45. 

La Famiile recevra les oondoleanoes a I'issue 
de la ceremonie religieuse. 
Pompes Funebres G&nerales, eucouraele de Lille. 

63,   rue   Nationale. 12198. 

Bulletin Commercial 
HALLES CENTRALES 

Cours   moxen  des  ventes en  oros 

du  12 Mai 1920 
ft la  dale 

W1ANDES.   - 
kilo; 2e qualite 

Boeuls   Ire  qualite,   8  tr.   50   le 
7 a 7 fr. 75 ; vache  Ire qualite, 

8 fr. 50; 2e qualite. 7 a 7 tr. 75; veau Ire qua- 
lite, 11 fr. ; 2e qualite, 0 fr. ; mouton, Tre qualite, 
13 Ir. 50 ; 2e qualite, 13 £r.: pore frais, 9 a 10 fr. ; 
pore frigo, neant; lapin vivant, 7 fr.; lapin de- 
pouille, 10 fr. 50; poule, 13 fr.; poulet, 20 fr. 
piece ; canard. 25 fr. piece. 

BBURRES   ET   (35CFS.   •   Beurre   du   Nord. 
14 fr. 50 ; de Normandie, 13 fr.; oeufs, 12 a'50 fr, 
te  cent. 

FROMAGES. • Camembeit de marque, % fr. 
piece; ordinaire. 1 fr. 40 a 1 tr. 50; tjruyere. 
8 fr. 50 a 11 fr. 50; port salut, 7 a S fr. £S ; 
Chester, 8 fr. 50 a 0 fr. ; roquefort. 0 a 11 fr.; 
fermiei de= Flandres, 6 fr. 50 a 7 fr. ; coulom- 
miers, 2 fr. 25 la piece; pont Levfeque, 2 fr. 25 
a 2 fr. 50 piece ; Hollande. 0 a 11 fr. le kilo. 

LEGUMES. • Ails, 4 a '5 fr. le kilo . cartrttea, 
70 fr. les 100 kilos; echalottes, 0 fr. So le htlo ; 
choux verts. 2 fr. 80 la douz&ine ; eboux-fteurs, 
2 fr. 50 a 3 fr. la piece ; creaedn, 1 fr. 25 le kilo ; 
epinards. 0 fr. 40 te kilo ; oignons. 1 fr. 20 ; 
oseille. 0 fr. 35; Doireaux, 0 fr. 15 le facheau ; 
poimnes de terra, <0 fr. !es 100 kilos ; pommes 
de terre nouvelles, 200 fr. les 100 kilos, ; navels, 
2 fr. le facheau : laitues. 1 fr. 50 a 3 fr. la 
douzaine : artic'nauts. 7 a 10 fr. Ia douzame ; per- 
sil 1 fr. les douze bottes ; cerfeuil firais, 2 fr. 50 
les  12  bottes.    • "~ 

FRUITS ET pRIMEURS, • Citrons, S a 10 fr. 
te cent ; oranges 68 a 70 fr. la caisse ; noix, 
neant ; raisins de Corinthe, 3 fr. 25 le kilo : 
figues, 10 a 12 fr. les 10 kilos , dattes. 2 fr. te 
kno ; raisins sees, 5 a 6 fr. !e kilo ; bananas, 
45 a 65 fr. te regime ; fraises, neant ; a^perges, 
3 fr. 50 a 4 fr. la botte. 

Marche bien approvi&i;nne. Legtie babse sur 
ieniemble des lepumes. Toutefois les prix sont 
encore assez eleves. 

Les beurres sont en baisse de 1 a 2 fr. II est 
a remarquer que te commerce de detail ne suit 
pas le muuvement ? Pourquoi ? II en est de me- 
me du reste pour toute 1'arlmentaUon I 

COLRS DU MINCK Dli 12 
Arrivages, toujours important^. Cest tant 

mleux.   Mais   pourquoi  ces  ventes   si   tarorfes '• 
• (Elles n'etaient pas terminees a midi) • qui 
ne perm et tent pas la revente au detail 1c matin. 
Ce qui fait que ie ppjsspfl n'est jamais ve-ndu 
frais   ! 

On  cote,  le kilo, soles, 6 A 7  fr.  05  : lurbhte. 
3 fr. SO ; mequeraux, 2 fr. 90 a 3 fr. SO ; plies, 
1 fr. 00 a 2 fr. 25  ;  rates,  1  H Jr.   .5  : rou^.-..-, 
0 fr. 50 a  1  Ir. 30 . elingues,  1  fr.  ; cabiilaiuls, 
1 a 1 fr. 60 ; ehiens de rher, 0 fr. 25 a 0 fr. 50 ; 
eolin.   0   fr.  50  a   2   fr.   ;   Saint-Pierre,   1   fr.   a 
I fr. 30. 

MARCHE AUX FOURRAGES 
Pailte, Ire quai., 100 kilos, 40 fr. ; 2e quai., 

39  fr.  •   Paiite  d'avome, Ire  quai., 35  fr.  ;  2e 
fual., 34 fr. •  Foin, Ire quai.. 57 fr ; 2e qua!., 

5 fr. • Sainfoin.  Ire quai.. 65 fr.  ; 2e qua'.., 
63 fr. • Luzerne. Ire quai.. 65 ; 2e quai., (53 fr. 
• Trefie. Ire qua!., 65 fr. ; 2e quai.. 63 fr. 

COURS DE LA  MAREE A  BOULOG\E-sur MER 
S*innw congete ejitter, v& tri • Bars, 18 fr. • 

Turbbus d» 8 A 10 kilos. 9 <r. • Turbos de 1 A 5 
ktlos, 9 tr. ... Sotes grosses, 9 tr. • Soles moyennes. 
II Ir. . Baitbues, S fr. • Don-*le« roses, 6 fr • 
Rougets glrondiliis, de 1 A 3 k^ilos, 4,75. • Merlans 
de Chalun. i.50. • Vrnes. 4,'5. • Maquereaux. 4.50. 
• Carretets,  3.50. •   Urroandas. 4 tr.  •  Slopes. 
4 fr • Jandorts. 3,75. • Utrwunttes-soles, 3 fr. • 
Plouses, 2,-35. • Roiugets. 4,25. • Rates, ridees et 
deoapweas, 5 fr.  • .Lotte?. 5,75.   • Ca-btllaudj;  4.50. 
• Merrmches.  4.50.  • Llngr.*?, 3 fr.  ... Collns, 5.75. 
• Tyre*, 5,50. • Canarans, 2,26. • Cortgres vtdSs 
avec tetes, 6 fr. • Belles m-ou!!es fratches en sacs, 
0.30 te kilo; en caisses, 0,60. • CoquiKes Satnt-Ja<> 
ques, o,65 la piece. • Huttr^s de Marenn'3s en cais- 
scs de 140, 30 tr   la caisse. 

Prix etablts franco dfembaivoge, pour marohan- 
ditses de it*emier chotx. 

La  a Saccharine  Usines   du   Rhone»  se   prete 
tres bien a la confection des glaces et sorbets. 

LES  MATTNfiES   BERT1N  - 
On sao.t comiaen fureKt suivies les matinees 

ctesertpjes organisees par M. Pierre Berttn, da 
I'Odton, en la -Saile de la Soctete LnduetneUe. 
Des meilteurs artistes de I'OcLeon vinrettt nous 
uonaier les chefs d'ecuvre du repertosre ctessi- 
que dont nous somimes « sevres a. LiUe. Cette 
ceuvre, nous 1'avon.s soutenue, car eSto rut edju> 
dative et beite au supreme degre. 

L'ceu\re reaiisee par M. P. ttertin fut verite- 
b'ement fceJCe. Plus de'vingl pieces classiquea 
furent jouee^7 en  void  la- Kate : 

De Moliere : I.e De.pit amoureu* , Le Malade 
imagiuain. ; L'Avare ; Les Precdeuses ridicules ; 
IA. .\lariage force , Les Femmes sttvarrtes ; La 
Misanthrope ;  Le  Medecin  maigre  lui. 

Autant d'oeuvj-es immenses qui, sous des de- 
bars comiques, jcontLejwiea^ toute lVhucaaTute 
dduloureuse et imuable a travets les si^ctes. 

De Racine : AUialie, la plus beute des trage- 
dies ; Britannicus. 

De Comeiile : Le Cid ; ,Le Menteur ; Horace. 
De Beaumarchais : Le Barbiei de SevUte, che! 

d'ceaivire  satirique  inegale. 
D'AMred de Musset : II ne faut jurer de riem ; 

La Nuit d'ootofcre: ; 11 faut qfu'isne porte soit oiu 
verte ou fermee  ; Carmosme. 

l.a plus divine po&»te est renfermee dans Mus. 
eel, ce g6nie a la sensibilite charmante et fie- 
vreifse. 

De Favart : La Chercheuse d'esprit. un petif 
chef (Toeuvre. 
. De Marivaux :  Le Jeu- de 1'Amour et du Ha- 
zard ; L'Ecole des Meres. 

De Regnard : Le Legataire universe!. 
D? Fagan  : La Pupuilte. « 
De Florion : La  Bonne Mere. 
Dan? tons les genres, commes on le'vofc, M. 

P. Berlin s'est essaye. Son ceuvre feoondante, 
generat'rice de beaute «e poursuivra ta saison 
procliame.   Elle  reprendra   en   octobre. 

Nous sommes heureux de 1'occasion qui nous 
est offerte dg d;.re a Pierre Berlin toute noire 
sympathte et com bien nous sommes decides a 
encourager ses efforts. Voiia, en effet. dn bea.u, 
grand, sain et nobte theavre. qui eleve l'anx. et 
sait recreei en deiasSftnt. On ne saurait trop (e 
redire ; ar. milieu de ia vwgue de paresse intel- 
lectuelte qui sembte vouloir tout submerger, ete 
teis sp.-ctaole-s semt reconfortaints et valent d'e- 
tre encourages. "Nous ne faillirc-ns pas a oa'Ae 
noble tiche. 
« TOUT  A  L'AMOUl  » AU  GRAND  THEATRE 

L"na revue peut ct>re une chose lns-ipide. oete a 
.pteur= ;•. mals ca genra de spectajcle pcut etre aussi 
auelque chose <*e mtlatant. TOUT A. L'AMOUR, ta 
re>"ue que la Touraea du Cowcert Mayo], d* Pa'ris. 
•riiit nous presenter hiea, appartien-t h?ur.?uaem?nt 
ft cette secand'3 cat6goi\le. On y Tenxarquc des con, 
plets pleins de eet esprit ninmiiiwi Inrt, mordant. 
Irondeuir et HitlTlque. si caracterttsttquc de la ma- 
trjite le rtotre race fian«;a4s2. TOUT A L'AiMOUR, 
se dlsttngue aussl par '1 aib^ewe de tout? p'amogra. 
phie ordur-iere et anrwtsro C'e« legor, frouft-ou. 
tant, q-utlquefois un [>eu os6. m^te ceSl r«ste tou- 
joums dans   les  limites  du  bon   gout 

"arml les tableaux !es p4u.5 rfeuasts, riton^ ceitttf 
die !a .. Criw des Logemenits >-. ou noui eiimes V 
tres graad plaisir de vriir lepointMne sin- noir* 
scene Mtte tton^st, notre r^Jtnietv? tlvaaiteuse 
d'c^Siiette de la d^rnifn"' Mtson Cne Pettte ova. 
tion, fait/; k i'ssHste, icre de 5on entree en sceaie, 
vint dtre suffis-annntJit •:« quetle e^tlme ia tlent le 
public lillois. Mais, au fait, pouaquoi ne revfrrtons- 
nous pas Mite Morzi^r.  '•-.  procbatne s?.!?on  ?... 

D aiutres taixltaux m^nltpnt a.ussi d? re ten r la*. 
fention Citon? • Venice », .< Us Tango », - U'Or=il. 
ler de la. leune fille ». exquis;. celuii-;;.i. • Us Char 
Up. l'Etat ». •< La vie '3"un'? B3te », « Ua gr&ve ds* 
poudes », on Mile MM! s est a'JcrabTe de resserie 
inal t:?u^a, etc., 

Inteipretation fojt ibotme, on a ramarqu* Mli* 
FcjUSie, Tine deiiciecse commfere; Mfle MI^-. une 
exiuise et d^'veteuse petite 1 poule », Mile Ue.Ta*. 
sitir, M Zmc-t, M Despaux. et un couipl-3 3e dan- 
eemrs etonnants « Les Roberty ». Au rest:»tie. un 
spectacle  remarquable. v.   B 

AVIS.   • Pour faciliter  la  reprise des affaire* 
et  pour aider au placement rapide des  employe* 
et   ouvriere,   les   annor.ces   Demandes   et   Offres 
d'Emplois seront  comptees a  raison  de : 

Offres d'cmplois,  la ligne de 35 lettres...    0 SA 
Demandes d'emplois, la liqne de 35 lettres    0 25 
Les  annonces  avec  Reponse ecrite  au Bureau 

du  Journal   ou   Prrndre   Adresse   au   Bureau   du 
Journal   sont   acceptees  sans  AUCUNE  augmen- 
tation   de  prix. 

Os prix nc sont accords* que pour les lndu» 
triels  et Commercants de  la region du Nord. 

Theatres Cinemas & Concerts 
Th•Air*e municipal 

D-rectfeffl   :   BOtRDETTE 
Domain  sainedi   et dimanche  ren   matinee ef 

soiree*,   la Tournee   Chartee   Robert  nous don- 
nera   •   l.a Nuit. de la Mai-iee »,  coinedie-vauda» 
vilte en 3 actes, de M   (iaston Mafguery. 

La location est ouverte. 

RiMTAMiA 

THETlTiTE DE L UflfOH 
147.   RUE  D'ARRAS,   147 

Car C. L. V. E".  0  Car C. L. V. E. 
O-; ^ ••>!>. a T h. 30. graffide soiree de ga-a. 
IMPERIA, grand film oJne-roman d*Artfts* 

Bemade. lei episode : Le Serment a la Croix. 
urams sensatiomwl en 3 actos. • TJNE GOUTTB 
DE SANG, a veil lure .!e Nick Carter en 5 p3riie.^ 

MARTHE, comedJe dtemafique en 5 actis. - 
LE MEDECIN DES FOLLES, 6e episode : Un 
Eclair de Raison, drame en t parties. 

ML">1C-HALL : FERNANDI ET SES COLOSl 
BES, dreisag* original. • DAURIN, le pa-'.'a: 
cban-leur a vofJi du Concert Moyol. 

Location a partir de 9 h, 30 du matin. 

Omnia Path© 
RLE ESQLERMOISE et RLE DE PAS 

Tous les soirs, representation a 8 h. • Tout 
les jcurs (sauf te vendredi), matinee alb, 

f OIRSE 1   PIED 
Dimanche   i3  jitin,  a   I'occasion   des fet.-rs  de 

Lille, une grand* fet.?  sportive eM crganisee par 
Racing-Club   LiWois,   *ous   les  auspice* de  la le 

SANS   GENE. 
On nous ecrit : 
Certnin debitant de tabacs de la ne Leon- 

OaanbeMa, agit envers les Clients avec une de- 
sinvoiture par trop oarva^liere C'est a?n?j oju'ajrant 
affiohe que son debit araat des "prises, if, efusa 
d'en deftivrer tmei quantiue fnieriftnire A un 
tramc. Encore il Jaliait prendre en supplement } 
un pacpiet de tabac de 2 fr. 50. 

Oe ntert$.teur oublte ou'il n'a' oas le droit d'a- 
gir de cette facon puisqu"t3 est foncUoninaire de 
l'Etat. 

Qui done lui redressera les moustaches 1 

MunicipaJite et   dotee de  600 francs de   prix 
especes. 

Courses de ioo metres. 4oo metres, I.DOO 
mJtr.'s  ct  grand-prix   de   f.ille   (20  kilometre*). 

Le« engag.;mer>ts sor.t fixe h 1 fr. 5o pour 
les deux premieres course* et 2 francs pour l«« 
deux autre?. et sont ttcui jiksqu'au 10 juin pai- 
M. Vi-au, pre'idrut du R. C L-, 1-. boulevard 
d'Alsao?,  Lille. 

ULVMPIQUE DE  PARIS 
BAT «STADE  ROLBAIS!E>» 

Apres nne lutte trfe# acharne-. tout H I'av^n. 
tage des m locaux »#. cette partie joueo a Row- 
ba:x devant 600 spectateur*. s'est terminec m*U 
gre o<'la par te victoire d-:s Pariskms, mar- 
quant   3  biits  a   1. 

Au lever dc rideau. tes fanions du Stade Rovi. 
baisien. rent'orces par qrue*quc!. equipiers 3 et 4, 
ont battu ies juniors du C. A. R. par (5 buti 
a   1. 

teur arrives jn . jjAn^rtje te 20 mad, 4 14 beuress a la aalle oThou- 
reprenidre  qto*an I *• des orficiers du 43e «. I. (Qladeite!. 11 sera eat»p, QTui«eronit, pour ne lea napranme qtraa 1 f^p ^ea officiers du 43e R. I. (Citacteile!. II sera 

depart, les veMamente du voyage, qfui devron* precede ft Tetectton d'un nouveau Conseil d'ad- 
etre • ainsi que les errfente • en perfait *4«t    ministraWon. 

Le GUIDE MASSON TSEK? 
COUVERTUdE   BOUfiE,  est toujours ra r«nt* partout 

Ve minx inform* M ta phis complot   ComtMat l«a NIIM d.i 
Lilla. la* Tramw«y*   Prij dea pine*. raotltUa. TarlSj dlvsw 

H&XTde i-A.HA.lTnn 

BUIDE m EPOUX 
'        tOH. BUVRAGE CfiUdFLET 
Canonx. Prmtiqas et Instnietit m 

te MARIAQE it SSI BY81BKS 
IndiapennaJolo d to-js. 
tnyoi iraooo enptre a tr. »0., 

eu Uaifara*, bow ou nSpUsiM. 

fcf.  LTBRAIRIE lyHYGrkirff, 
- !!L5*,^^!ult»p»,('i» xi't. 


